
Ordre du joui de ces Conférences : 
1 Questions économiques et syndicales. 
2 Retraites des vieux mineurs et bonifications 

e u x faibles pensions. 

SYNDICAT DES MINEURS DU NORD 

CONFERENCES GONIAUX 
A DORIGNIES. — Samedi 28 février, réunion 

p a r le citoyen Goniaux, «aile Dapvril, au coron 
Vert Tous les ouvriers vieux et jeunes doivent y 
assister. 

SYNDICAT DES MINEURS OU BASSIN D M Z I I 

SECTION DE BRUAY-TH1ERS 
Les détenteurs de timbras du syndicat sont priés 

de remettre uu citoyen PcxJevin les sommes pro­
venant des cotisations, avant le dimanche 1er 
mars. 

REUNIONS BEXANT 
A ANZLV — Dimanche 1er mars, à six heures 

du soir, réunion générale des mineurs. . _ . 
Ordre du jour : Questions* syndicales et diverses. 
Le lieu de réunion sera aunoncé par voie d'aï-

C t s t un conseil que l e Inl donne, qu'il doit sui­
vre et qui Seul pourra lui procurer une tranquillité 
relative. 

Quoique cela, nous sommes certain que toujours 
l'ingénieur prétendra que Duhem et Rémy c'est 
poui lui. blanc bonnet ou bonnet blanc. Basile 
n'a pas d'élèves que dans les sacristies. 

C. BEUGNET. 

kE RESPECT DE LA LOI 
Au n* ' d o s Min»* d e Len s 

Si, parlant de déiégujs mineurs, vous établissez 
dev.Vii. un inguuieui ^aelcouque les raisons qui 
l'amènent à preléi-er l'ierre jjiulul que Jacques, 
vous le verrez aussitôt prendre un petit au scanda­
lise ei l'entendrez *ouitnir quii n a rien a voir en 
cotie affaire, t/ue pour son compte te délêgue-ini-
îuui- que' qu il soit lui ia;i autant U eiiel qu un tsi i -
lère sur une jauihe de bois. 

Ceia ne l'empêcher» pourtant pa? vin^l jours 
avant 1 élection de transformer »e=- portons en 
agents électoraux et de donner lui-même de su 
^ci jonne, si les nécessités sont assez impérieuses 
pour justifier lu descente de sa Grandeur dans 
l'arène électorale. 

11 est vrai que cela ne réussit pas toujours et 
q u u n est pai iois lo t te de manger en lamilie, eu 
se caenam pi-vsque, les victuailles commandées 
pour célébrer en un festin le succès de lu « Oiau-
(jue-oreiile » >?iue ou réélue. Mais enlin ies scrutins 
Oui Ue ces déceptions, et Ion se promet de se rat­
traper sur i élu et ies élecieui's sses oses pour avoir 
Vote contre le canaidat que l'un patronnait. 

Au numéro IX Ue Lens,deux candidats étaient en 
présence; d un cute le citoyen Hémy, uélégue du 
Syndicat et du cùté de la Compagnie lie non Du-
nen, ex Jéleyue. mais ayant, uepuis longtemps, 
comme on du, » retourné sa eunuque ». 

1-u lutte lut chaude et pendant ics quinze jours 
qui précédèrent le vote, chels-jiorions. potions et 
surveillants travaillant sous la haute direction de 
leur ingxuueur se uvrèieut au racolage électoral 
le plus éhonté. Et tes ouvriers abrutis, ussouidis 
par les recommandations de leurs etiefs, appe­
laient a g lands e u s le jour ou ils pourraient par 
Remploi du bulletm mettre lin à 1 enrayante pres­
s ion dont ils étaient l'objet. 
' Hémy lut élu, et les robinets déjà mis aux ron­
delles depuis la veille s'abslinrent de couler. 11 fal­
lut bien manger la viande : mais cela se lit en pe­
tit comité et en envisageant déjà toutes les me 
putes propies à luire payer aux électeurs leur 
mouvement d indépendance, à t'éiu sa victoire. 

J'ai raconté l'autre jour dans ce journal de quelle 
façon on s y prenait a cette lusse pour fane tuer 
Sa langue aux ouvriers au sujet des distributions 
de mauvais charbon auxquelles ils ont droit ; vis-
à-vis de ceux que l'on soupçonnait d'une trop 
jpundc tendresse pour Rémy on les « mit simple­
ment de l'après-midi. » 

Le porion fureteur met maintenant son nez dans 
les couis jusque là ignoré* et ga ie au pauvre Uw-
oie qui a négligé de mettre son bois assez tôt. 
Ces t t'amende avec cette conclusion, c'est la faute 
au délégué mineur. 

Non pas que ce délégué soit un ogre et exigexla-
vantage que ce qui est ubsolumeni nécessaire.Mûis 
il faut que les travailleurs paient la déception 
éprouvée, et donnent aux mânes du délégué dé­
funt Jei compensations nécessaires. Sa belle unie 
• besoin d'hécatombes ouvrières pour oublier l'hu-
iniliante défaite du 2 «décembre dernier. 

lléuiy de son cote «prouve déboires sur déboires 
et U n'est pas de niches qu'on n'essaie de lui taire ; 
de vie latiuns aux règlements que l'on ne commette 
a l'eliet d'entraver ses fontions ou de le rebuter. 

M. Duhem, personnu grala auprès de la Compa­
gnie descendait quand il lui plaisait et remontait 
de même. A Rémy on impose la prévenance pré­
vue par la circulaire de Uuyot et on lui refuse la 
cage pour la remonte même lorsque celle-ci est 
èTa disposiuon du personnel. U suftil d'ailleurs de 
s en rapporter aux lignes suivantes pour se con­
vaincre de la mauvaise volonté de la Compagnie 
et des violations des règlements qui en sont la 
conséquence. : 

. Le mercredi 23. me dit Rémy, après avoir ac­
compli ma visite réglementaire j'arrivai il 1 accro­
chage afin de remonter avec t'ei'i'doyé de service 
quand Je me vis interdire l'accès ue cet accrochage 
par le porion Toulouse, -i ne se décida à me lais­
ser passer que lorsque je lui eus démontré que ce 
iieu était comme tout autre endroit soumis a mon 
inspection. _ , , i 

,. Quand je voulus monter dans la cage, celle-ci 
'étant à lu d'sposidon du personnel, je rencontrai 
une résistance encore plus vive et me bousculant 
ledit Toulouse me dit que je n'avais qu a remon­
ter a lécheilè. que c était 1 ordre de l'ingénieur. 

» Aucune observation ne sut vaincre la résis­
tance du porion qui agissant répétait-il, sur l o r -
ure de l'ingénieur fit partir la cage avec une seule 
personne et m» conseilla à nouveau de prendre 
tes échelles. Je dois ajouter que pour descendre on 
exige qne j'arrive avec les ouvriers. » 

Le cvntsTO du porion n'a d'égal que celui de l'in­
génieur qui. mettant le pied sur ia loi. apporte 
une atteinte si flagrante aux droite, du délégué mi-
Tm%\. c o n t s e n cela allait mieux du temps de Du­
hem. et combien aussi étaient nombreuse» les com­
plaisance" que l'on avait pour ce cher ami I 

Mais les électeurs n eu ont plus voulu et la co­
lère est grande chez les maîtres. On ne peut se 
iaue a cette idée que les ouvriers songent enfin 
que tes lois n'ont de valeur qu'autant qu elles sont 
représentées par des hommes imbus de leurs de­
voirs. . , 

A Hémy maintenant de se plaindre et de crier 
bien haut tous les ennuis qu'on lui crée I A lui de 
fane établir par son contrôleur des mines la som­
me de ses droits et de ses obligations. Et si on ne 
lui fait point raison, il iui restera a voir si plus 
haut on est décidé s, laisser se produire pareils 
abus, si enfin la ioi est en dessous de la volonté 
d'un ingénieur quelconque. 

Rapports de délégués mineurs 
AUX MINES DE LENS. — Fosse Af 9. — L» Ci­

toyen Pruvost a adressé le rapport suivant au Pré 
fet . 

Un accident est survenu au nommé Joseph Lheu-
rette, figé de 19 ans , dans une des galeries de la 
fosse numéro 9, le 3 février, veine Arago. 

La compagnie n'a pas daigné me faire appeler 
pour constater l'état des Ueux où s'était pYoduit 
l'accident, ce qu'elle est pourtant dans l'obligation 
de faire. 

Lheurette a été blessé le 3 février, on lui a fait 
l'amputation du pouce et on ne sait pas encore 
quand il pourra reprendre son travail. 

J'attire votre attention, M. le Préfet, sur cet ac­
cident, en espérant que vous voudrez bien user 
de votre grande influence pour qu'une enquête soit 
faite à ce sujet et que justice soit rendue fi cet ou­
vrier, pour qu'à l'occasion la compagnie fasse au 
moins prévenir le délégué mineur chargé de vé­
rifier les lieux où se produisent les accidents. 

Henri PRUVOT. 
délégué mineur. 

LES RENTES DES MINEURS 
A FUNES-LES-RACHES. — Mardi matin, vers 

dix heures, a. la fosse numéro 2 des mines de Fli-
nes-les-Racbes, le mineur Joseph Gueudin. figé de 
35 ans. demeurant a Lallaing. a eu le pied droit et 
le bassin fracturés par un.wâgonnet qui s'est delà 
ché d'une raine lancée a toute vitesse sur un plan 
incliné. 

AUX MINES D'ANZIN. — Fosse VAvaleresse. — 
DanS ia veine Marie-Sud-Couchant. 2e série, 3e 
taille chassante. Alphonse Décout. mineur demeu­
rant, a Vieux-Condê. a reçu une caillette sur l'au­
riculaire de la main droite. Douze jours de chô­
mage. 

— A la forge de la même fosse. Séraphin Bleuez. 
père, forgeron, demeurant à Vieux-Condé. a reçu 
un éclat de fer a l'œil droit. Dix jours de chômage. 

X 3 n H3©lcj-içpj.© 
J E T E A L ' E A U P A R U N C O U P D E V E N T 

U n af freux e t s i n g u l i e r acc ident s 'est produi t 
jeudi m a t i n , v e r s s i x h e u r e s , quai de l'In­
dustr ie , à C u r e g h e m . U n jeune h o m m e d e 20 
a n s , J o a c h i m F r a n ç o i s , d é t a c h é d e p u i s que l ­
q u e s j o u i s à l 'us ine d'é lectr ic i té d e s T r a m ­
w a y s B r u x e l l o i s . l ongea i t le c a n a l l or sque 
s o u d a i n u n c o u p de v e n t le projeta d a n s le 
cana l . D e u x de s e s l u n i s qui s e t r o u v a i e n t 
s u r la berge . o p p o s é e , t é m o i n s de l 'accident , 
i m p u i s s a n t s à porter s e c o u r s à leur infortuné 
carrwrade , r éve i l l è ren t d e s bate l i er s dont les 
b a t e a u x é t a i e n t a m a r r é s h p r o x i m i t é e t d e s 
r e c h e r c h e s f u i e n t a u s s i t ô t c o m m e n c é e s . 

Lu pol ice fut p r é v e n u e e t tit o p é r e r d e s sor»-
d a g e s . Ce n 'es t q u i onze h e u r e s d u m a t i n 
q u e Je o a J u v r e a été retiré. 

B R U L E E V I V E 
L é s e n f a n t s d'un j o u r n a l i e r d e S t e k e n e , 

é ta ient o c u p é e h i e r à faire d u feu d a n s u n e 
e x c a v a t i o n de t e r r a i n s i tuée d a n s la cour , 
l o r s q u e s o u d a i n la pet i te fille, par su i t e d'un 
m o u v e m e n t irréfléchi, e u t l e s v ê t e m e n t s t o u t 
e n feu. L a m a l h e u r e u s e qui souffrai t affreu­
s e m e n t a v a i t dé jà p e r d u c o n n a i s s a n c e lors ­
qu 'on v i n t à la r e s c o u s s e ; e l l e e s t m o r t e quel ­
q u e s m i n u t e s a p r è » ; u n e par t i e d u c o r p s 
a v a i t é té e n t i è r e m e n t c a r b o n i s é e . 

A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelles de Partout 
LA P O L K A 

U n chercheur, M. Giraudet , ayant publ ié 
un ouvrage sur l'origine des d a n s e s , tut pris 
de scrupule en écrivant, c o m m e ses prédéces­
seurs , que l'apparition, ou plutôt la création 
de la po lka remonte à 1835. 

D a u c u n s la font éclore e n B o h ê m e , vers 
1840, d'autres à Par i s , vers 1844- Evidemr 
raent, cet te danse fut en vogue vers cette épo­
que , mais d'où venait -e l le î Q u a n d tut-e l le 
créée ? 

Les réponses à ces deux ques t ions sent b ien 
inattendues . E l l e s v iennent en l igne droite de s 
archives du M u s é e de l 'Armée où M. Giraudet 
l e s a trouvées . 

La polka a été créée en 167g, par . . . Lou-
vo i s . . 

Le ministre de Louis X I V rég la la marche 
militaire en faisant marcher l e s troupes au 
p a s . 

C'est lui qui innova l e c h a n g e m e n t de p a s , 
tel qu'il s e pratique encore dans les a n n é e s 
modernes , afin que les h o m m e s n'allant pas en 
cadence pussent prendre le p a s de t o u t e l a 
troupe. 

C'est ce chang-ement de pas , répété succes­
s ivement par les deux pieds , qui donna nais­
sance a la polka. Exécutez c e mouvement en 
arrière, ce que Louvo i s fit faire aux h o m m e s 
pour mieux les rompre à la cadence, et la pol­
ka-danse apparaîtra dans toute sa pureté. 

L e s maîtres de ballet qui, e n 1835, 1840 ou 
1844 firent danser l a polka c o m m e une nou­
veauté n'inventèrent rien. U s complétèrent seu­
lement l'innovation de Louvois en assemblant 
deux personnes qui exécutaient le pas en se 
tenant par la main. Quelque temps après i l s 
les firent s'enlacer, et nous e û m e s la polka 
moderne. 

A QUI LES VINGT-CINQ MlU-'ON» t 
U y a quelques jours , u n joulial publiait 

le fait divers suivant : 
U n mil l ionnaire mort de frohfc — U n mil­

l ionnaire h o n g r o i s , Jean SchwelbiBR'i v ient de 
mouru d e froid à Herenesny , p s* d e Buda­
pest . Malgré u n e fortune considfeable, il vi­
vait d a n s un taudis qu'il payait »! francs par 
m o i s , il s e nourrissait de pain et d'eau, aux­
que l s i l ajoutait, l e d imanche , un peu de lard. 
Après sa mort, on a découvert <f»il possédait 
p lus ieurs mil l iers d'hectares de ttffe et 35 mil­
l ions de francs. Il n'a p a s fait de testament et 
on ne lui connaît p a s de pareati. Or, il pa­
raît que Schwelberg- a des héri tàrs- - en Bel­
g i q u e . A u moins croit-on être su" la pis te de 
ceux-ci . 

TERRIBLE INCENBE 
Mardrid, 37 février. — L e v i fure de Mon-

garri, province de Larida, a étf détruit com­
plè tement par un incendie . D e s ma i sons , des 
v ê t e m e n t s , de l 'argent, i l ne refte p lus rien. 
L e s best iaux ont disparu. L e s àabitants, ef­
frayés , s e sont enfuis . 

Le " Journal Ofliftel " 
ARMEE ACTIVE 

infanterie. — M. de Villelune, chef de bataillon 
au lie d'infanterie, passe au 13e. 

M. de Saint-Pollias, lieutenant au 33e passe au 
112e. 

M. Gandilhon, lieutenant au 1er, passe au 80e. 
M. de Charente îay, lieutenant au 79, passe au 

33e. 
M. Lemoine, lieutenant au 127e, passe au 84e. 
M. Félix, lieutenant au 37e, passe au 8e. 

OFFICIERS D'ACADIMIE 
Dans la récente promotion d'officiers d'Acadé­

mie, nous relevons le nom de M. Arthur Mayeur, 
grand prix de Rome, élève de l'Ecole des Beaux-
Arts de Lilie. 

Ce qu'il faut savoir 
POUR CONSERVER LES Œ U F S 

Les Chinois emploient un procédé spécial pour 
la conservation des oeufs. Cette méthode permet de 
les garder intacts pendant un laps de temps as­
sez prolonge. Pour une douzaine d'usufs. prenne, 
un demi-litre de cendre de cyprès ou de tiges de 
fèves (on peut remplacer ce te cendre par de la 
potasse! ; prenez épalement 3 décilitres de chaux 
en poudre et environ tit) grammes de gros sel de 
cuisine préalablement finement écrasé. Dissolvez 
le tout dç,ns une forte in/usion de thé ; de l'onguent 
qui résultera de ce mélange recouvrez les œufs et 
mettez-les dans un récipient de terre que vous s u ­
res soin de clore bien hermétiquement. 

L a Cu-isin.© 
OMELETTE AUX TRUFFES OU AUX 

CHAMPIGNONS 
Avant de rouler l'omelette, on y étale soit un ra­

goût de truffes coupées en petits dés et cuites à la 
sauce espagnole, soit un ragoût de champignons 
coupés en petits morceaux, puis sautés dans le 
beurre et assaisonnes de fines herbes finement ha­
chées. Ayez soin de bien envelopper les truffes ou 
les champignons, en repliant l'omelette ; dressez-la 
sur un "lat et servez ebaud. 

OMELETTE AUX ROGNONS 
Coupez en petits morceaux un rognon de veau 

rôti avec une portion de la graisse qui lui sert d'en­
veloppe : nietiez-ies dans la poêle avec un pen de 
beurre. Ne laissez aux morceaux de rognon que 
le temp* de chauffer dans le beurre fondu.Versex-y 
ensuite les ceufe assaisonnes et bien battu», et 1er* 
minée votre omelette coHerie a l'ordinaire. 

OMELETTE AU FROMAGE 
Pendant que vous battez le» eeufs. mélange» j 

une certaine quantité de fromage de Gruyère râpe, 
el terminez votre omelette, en procédant de la 
même manière que pour l'omelette au naturel. 

Nota. — Il ne faut pas y mettre de sel, parce 
que le fromage est dj)jii assez salé. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LA BOXE 
A ROUBAIX 

Nous voilà a, la veUle de cette grande fête de 
bienfaisance organisée avec tant de soins par 
les frères Desruelles, soins récompensés, car il 
ne reste plus de places à prendre et demain soir 
l'Hippodrome sera comble pour applaudir ces 
vaillants qui, malgré le deuil cruel qu'ils vien­
nent d'éprouver, ont eu le courage de pousser jus­
qu'au bout le projet déjà élaboré avant la mort 
de Mme Jean Desrueiles 11 est inutile de rappe­
ler tous les numéros du programme que nous 
avons déjà cités -Jatis nos précédents numéro», 
cependant nous devons une mention spéciale S 
la démonstration de la canne qui sera faite par 
le prolesseur Jean Desrueiles et M. le docteur 
Paul Peugniez, directeur de 1 Ecole de médecine 
d'Amiens, prolesseur de clinique chirurgicale, un 
distingué sbortmen doublé d'un généreux philan­
thrope. M. le docteur Peugniez. dont la réputation 
est énorme parmi les chirurgien», tant à Paris 
qu'en province, n'a pas craint, devant le but hu 
manitaire de la solennité sportive de dimanche, 
de délaisser le bistouri pour apporter son con­
cours autorisé et donner une nouvelle preuve de 
sympathie aux roubaisiens en s'associam au mou­
vement admirable de générosité et de solidai ité 
qu'a provoqué parmi nos concitoyens l'œuvre Je 
la construction du nouvel hôpital. Encore un acte 
dé désintéressement que les milliers de specta­
teurs qui se presseront demain dans rTIlppooroin* 
auront à cœur d'encourager en acclamant com­
me il le convient, le praticien éminent, le spori-
raen généreux. 

POUT ceux qui n'ont pas encore retenu leur pla­
ce, rappelons que la location restera ouverte chez 
Jubé, 1«, rue oc la Gare, à Roubaix, jusqu'à di­
manche à 2 heures. 

LES COQS 
A LILLE 

Dimanche, 1er mars, grand concours de coqs, 
chez M. Leroy, estaminet du Chalet de la Gare, 
rue du Faubourg d'Arras. 4. 

La mise est de 30 fr. Un coq gagnant aura 50 
fr. ; 2i coqs gagnants 100 fr. Le ûrage au sort aura 
heu à 5 heures précises. La salle peut contenir 
cent personnes assises. 

A LAUWIN-PLANQUES 
Dimanche, 8 mers , à 4 heures du soir, a l'es­

taminet Lemoine Bulcourt, grand concours de 
coqs. Mise d« 12 fr. pour gagner 40 fr. et » fr. 

A AUBY-LEZ-DOUAI 
Dimanche, 8 mars, à l'établissement Ducon-

seil-Danel, concours de coqs. 300 fr. de prix y 
seront attribués et répartis comme suit : 1er prix 
100 fr. ; ï e 75 fr. ; 3e S0 fr. ; 4e 30 fr. ; 5e 25 fr. ; 
6e 25 fr. 

Les douze premières sociétés payantes seront 
seules admises. La mise sera de 20 fr. Le tirage 
au sort aura lieu à 2 heures et demie et la mise 
au parc à 3 heures précises. En cas de mauvais 
temps le parc sera couvert. Armes de 0,052 m. 
sans torsions ni tranchants. Organisation et fli-
rection du concours : MM. Liévin Arthur et Ca-
ron Victor. 

A FLERS-EN-ESCREBIEUX 
Société des Turbulents, a l'établissement Boury-

Potier grand concours de coqs, le dimanche 12 
août, àoo fr. de prix. 1er 100 fr. ; 2e 75 fr. ; 3e 50 
fr. ; 4e 25 fr. ; 5e 25 fr. ; 6e 25 fr. Les douze pre­
mières sociétés inscrites prendront part au con­
cours. La mise est de 80 fr. On est prié d'envoyer 
la mise en même temps que l'adhésion. Le tirage 
au sort aura lieu à trois heures nréclaea. 

Le nrésident : DUJARDIN. 
A FRESNES 

Grand combat de coqs chez Olivier, rue de 
Saint-Amand. le dimanche 1er mars. 

La mise sera de 3 fr. pour 10 fr. et de 6 fr pour 
15 fr. 

Un défi de 50 fr. se jouera ensuite entre Besan­
çon et Olivier, pour une partie de plaisir. 

A ESCAUDAIN 
Le citoyen Lecas or<»anise, pour le dimanche 

8 mars un grand concours de coqs dont le mon­
tant des prix s'élève h 140 francs. 

JEUX DIVERS 
A ESCAUDAIN 

/eu de piquet. — Le citoyen Dernoneourt Fran­
çois offre 15 francs gratis à jouer au piquet, di­
manche 1er mars a 6 heures du soir. La mise se 
ra de 50 centimes et sera ajoutée à la somme of­
ferte par le débitant pour former les prix. 

A FRESNES 
Jeu de fléchette. — Un grand concours de flé­

chette est organisé chez la veuve CasUlloo, route 
de Valencienoes. ter prix 3 oies, 2e 2 lapins. 3 
prix consistant en une surprise. On commencera 
à jouer dès nue la liste sera complète. La mise 
sera de 0 fr. 25. 

A VALENCIENNES 
Jeu de piquet. — M. Pichon Antoine, rue du 

Chauffour. prés de la Tuyauterie, prévient les 
amateurs qu'il fera jouer le dimanche 1er mars, 
à ti heures du soir, les prix suivants : 

1er prix 2 oies. 2e prix 2 lapins. 3e prix 2 pou­
les. 4e prix t surprises. La mise ee fer» d'après la 
nombre de joueurs. 

Savon Luminol, pour litige et laine 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Résumé des observations météorologiques faites 

à Lille le 27 février : 
Baromètre à 9 heures du matin : 754—4. 
Baisse depuis la veille : 2—8. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Minl-

ma, +3* hier à 10 heures du soir; maxima, +SC8 
aujourd'hui & 9 heures du matin. 

Température de l'air +9"7. 
Etat du ciel - Nuageux. 
Direction du vent : Sud-Ouest. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 1—8. 
Temps probable pour samedi : Temps u s e z 

doux, pluie, vent assez tort 

LE TEMPS QU'II FERA EN MARS 

On nous annonce pour mars un mois incertain. 
Du 1er au 10, continuation des hautes pressions 

sur les Ile» Britanniques, la France et l'Europe 
centrale : « Beau temps, clair >, dit la pronosti­
queur. La contre-partie sera la basse pression sur 
1 Espagne, le sud français, le golfe du Lion et 
l'Italie, avec de gros temps sur la Méditerranée. 
Le régime des vente serait de nord-ouest sur l'Eu­
rope occidentale. 

Du 10 au 21, continuation des hautes pressions 
sur l'ouest et le centre européen, avec beau temps 
clair et régime de vents de nord-est accentués le 
14 et le 15. Simultanément, les basses pressions 
s'accentuent sur l'Espagne, la Méditerranée et l'Al­
gérie, principalement les 14 et 15 mars. 

Du 21 au 31 mars, période générale de hautes 
pression sur l'ouest, le centre et l'est de l'Europe, 
avec beau temps ; basses pressions sur l'Atlantique 
le golfe de Gascogne, et au sud, sur tout le basstn 
de la Méditerranée. Le 24 parait devoir être an 
des jours critiques du pronostiqueur, avec tem­
pête, ainsi que le 26, pour l'ouest européen, rEs-
pagne et la Méditerranée occidentale. 

A partir du 28, c'est le retour des hautes pres­
sions sur l'ouest du continent, avec beau temps, 
dont profiteront la fin du mois et le début d'avril. 

BULLETIN FINANCIER 
M A R C H E * D E P A R I * 

Cours de cldfure du ti février 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 16 90 ; pro­

chain, 16 75 ; Mars-Avril, 16 50 ; 4 mars, 1« 65 ; 
4 mai, 16 50. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 16 5«; pro­
chain, 16 50; Mars-Avril, 16 50; 4 mars J 6 » : 
4 mai. 16 50. 

BLES. — Lourds. — Courant, 23 95 ; prochain, 
22 75 ; Mars-Avril, 22 90 ; 4 mars, 23. • ; 4 m a i , 
23 05. 

FARINES. — Fermes. — Courant, 80 40 : pro­
chain, 30 40; Mars-Avril, 30 » , 4 mars, 30 25; 
4 mal. 30 35. 

LIN. — Ferme. — Courant, 61 75; prochain, 
59 75 ; Mars-Avril, 59. • ; 4 mal, 57. . ; 4 dern-, 
56. ». 

IS 90; vroi 
i , 44 25; 4 

SUCRES. •*- Fermes. — Courant, 15 73; ptoi 
chain. 25 87; Mars-Avril. 26 1 2 , 4 mai, 26 62) 
4 octobre, 28 25. 

COLZA. — Faible. — Courant, 52. » , prochainj 
52. > ; Mars-Avril, 51 75 ; 4 mal, 52 75 ; 4 dern.J, 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 43 
chain, 43 50 ; Mars-Avril, 43 75 ; 4 mai, 
d e m . , 37 25. 

COTE OE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubaix. U. — On a coté, ce matin, en Bourse! 

4 95 mars ; 4 95 avril : 4 95 mai ; 4 95 juin, 4 99 
juillet ; 4 95 août ; 4 97 septembre ; 4 97 octobre;; 
4 97 novembre ; 4 95 décembre ; 4 95 janvier. 

Affaires enregistrées e n Bourse, à midi : 5>.0H 
Ira. sur octobre à 4 97. 

BULLETIN COMMERCIAi 
• O U R S E D E P A R I * 

Parit, n tévrltr fMS. 
Après Une ouverture hésitante les cours fea le^ 

vent après la réponse des primes qui provoque dot 
nombreux rachats et l'on termine presque | 

présente elle-même une teinte d'améhoran 
L'Extérieure dont on lève beaucoup pour < 

allemand reste rivée à 9230 pendant toute la 1 
se. Le succès de l'emprunt Sert* 5 % tait coter 
5 francs de primes aux nouvelles obligations. Le 
4 % en profite et reste aisément aa-dewns de 78 
Icloture 78 1/4). 

On s'occupe toujours beaucoup des Vakewn m» 
détriment M marché de» Renie* et la» Bwsîanjs-Jm nu 

flshbr 
. Kfalfi 

tioos sont Msbhreuses en raomson , Omrulrw, 
tropoliinm. \falfidano. Métaux et Mo TTMo. 

Cette dernière valeur qui avait oeTfert anses R1V 
ble sur la veilU s e ressaisit vivement et o t t s s A 
au plus haut & 1252. 

Le marché de ces divers titres offrent praBsjasi 
autant d'incertitude, de mobilité et de 1 Initiai i j i 
celui des Mines d'or, B est très probable q œ 9 s 
dernier groupe va profiter u s a i du di'nilst.siasjR 
de la spéculation. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
BnswOes . n Stores» tfmk 

La dernière séance de la semaine est aussi teata* 
que les précédentes. Seules les valeurs de 2Sae Ma­
tent ferme» et en bonne tendance. 

Auotro-Bolçe. Vieille et Nouvel Maninmm, S * 
bida. Asturienne et, SUésie maintiennent bien ksaSS 
prix. Les réalisation» cont inues! à se produise «S 
Charbonnages. Les • * • * u» awst calmes e n 3S**> 

B O V K S E DE U L C E 
UBo.tV ffrUr t m 

Marché ferme avec drensac uonttmuete 11 •nanti' 
oons . Rruoy est de ptas en pin» demandé et afltre. 
l'attention. Apres quelques Jours de faible—e, rka> 
venceUe* regagne an» bonne partie te terrant 
perda. 

Denom-Anzin piétine un peu deptns ijuaSlBi 
temps : 1« bonne situation de cet H1I1 • s e m a » » j — 
Uflerait des cours pins étevés. 

IL Y A ENCORE DU NOUVEAU 
AUX GALERIES LILLOISES ! 

P a r s u i t e d e c o m b i n a i s o n s a v e c l a S O ­
C I E T E F R A N Ç A I S E D E S N O U V E L L E S 
O A L E H 1 E S ( S o c i é t é a n o n y m e a u c a p i t a l 
d e 35 MILUOSS e n t i è r e m e n t v e r s é s ) , 
6 6 , r u e d e s A r c h i v e s , P a r i s , 

I l a é t é d é c i d é : 

1* U n e V I T R I N E d ' E T A L A G E S e s t 
c r é é e 18, r u e N a t i o n a l e , (à c ô t é d e C o r n é -
U s , fleuriste, a 5 0 m . e n f a c e d e s G a l e ­
r i e s , a 1 0 m . d e la O r a n d e - P l a c e ) , EXPO-
SITJOM PERMANENTS d e CONFEC­
TIONS pour Dames, Modes, e t c . , e t c . 

2* A G R A N D I S S E M E N T S : 

L e s GALBRIBS LILLOISES, 45 -47 -49 . 
r u e N a t i o n a l e . L i l l e . QVl F O N T P A R T I E 
DE LA SOCIETE c i - d e s s u s e t d o n t l e s u c ­
c è s v a c r o i s s a n t , s o n t c o n s i d é r a b l e m e n t 
a g r a n d i e s ( H a l l d e TAPIS e t t i s s u s d'A­
meublement, e t c . ) 

3" S U P P R E S S I O N D U P A P I E R V E R T 
L e s p a q u e t s , s a c s à m o d e s , b o i t e s à 

c o n f e c t i o n s , e m p o r t é s p a r l e s c l i e n t s , 
s o n t e n p a p i e r s q u e l c o n q u e s e t v a r i é s . 

4° L I V R A I S O N D E S M A R C H A N D I S E S : 
a v e c d e s V O I T L R E S SANS E N S E l G i v E 
e t d e s g a r ç o n s s a n s l i v r é e . 

5" D I M I N U T I O N D E S P R I X : 
G r â c e a u x c o m b i n a i s o n s c i - d e s s u s , l e s 

p r i x d e r e v i e n t s e t r o u v a n t d i m i n u é s , l e s 
p r i x d e v e n t e d e la p l u p a r t d e s m a r c h a n ­
d i s e s s o n t consciencieusement baissés. 

L A C L I E N T E L E A P P R E C I E R A L ' I M ­
P O R T A N C E D E C E S R E F O R M E S . 

L» Garant : Jean PIOTEIX. 

I 

Compost en commandite, par de* ourrUrs ijaat-
gués, sur lai machinas • Linotypes • WalUr B»br«us, 
US. rue Réaumur. Paris 

Unprtm» snr r o t t u n IterrUr I I S I sac»» 

LA TEMPERATURE 

AUJOURD'HUI SAMEDI Ï8 FEVRIER 1903 ; 
59e Jour de l'année ; 1er jour de la lune. 

Lever du soleil à 6 h. 47 ; coucher à 5 h. 40. 
Lever de la lune à 7 h. 25 mat in; coucher 

7 h. 04 soir. 

F E U I L L E T O N D U 1 " M A R S 1903. — N» 35 

Marie-Rose 
L A M I G N O N D U N O R D 

GRAND ROMAN LILLOIS INÉDIT 

Michel ZÉVACO 

Matlresse et fiancée 

Riche ? flt-elle a lors . S a n s doule . Es t - ce 
« u e je m e m a r i e r a i s s a n s c e l a ? . . . 

Q u i es t -ce ! qu i es t -ce ! g r o n d a J a c q u e s 
dont l e s y e u x v a c B l â n t s s ' empl i s sa i en t d u 
e p e c t a c l e de cet te b e a u t é qui s'offrait à lui . . . 

_ T u le s a u r a s tout * l 'heure, dit F a n n y , 
q u a n d tu s e r a s p l u s c a l m e . . . q u a n d tu a u r a s 
b i e n c o m p r i s m o n p l a n . . . ma i» tu t 'exal tes . . . 
tu ne v e u x p a s voir q u e d a n s s ix m o t s , d a n s 
u n a n a u p lus tard, il n y a u r a p lus r i en ici 
à mo i , q « e m e s d e r n i è r e s r e s s o u r c e s s o n t 
é p u i s é e s 

— Je trava i l l era i ! dit J a c q u e s . 
\ p o u « s e r d e s w a g o n s 7 Tro t s f r a n c s 

cfncraante peur jowr ! T » l'as dit t o i - m ê m e 1 
U n e c h a u m i è r e e t u n c œ u r 1 Merc i : je g a r d e 
ton ccéor, m a i s je n e v e u x p a s d e la c h e u -
•Bière ! 

J a c q u e s g n n ç a d e s d e n t s . . . 
j e vo lera i 1... Oui ! . . Je volera* La» 

— Q w ? . . . Q u o i ? . . . C o m m e n t ? . . . A h ! naU ! I 
tu c r o i s d o n c qu'on s ' i m p r o v i s e v o l e u r ? . . . 
T u p a r t i r a s d o n c un b e a u soir pour péné trer | 
q u e l q u e par t a v e c e s c a l a d e et effract ion. . . | 
tu s e r a s pr i s s u r le fait, ou le l e n d e m a i n . . . 
et je te p e r d r a i ! . . . F.t e n m e t t a n t l e s c h o s e s 
a u m i e u x , ton acte i m b é c i l e t 'aura rapporté 
d ix , q u i n z e ou v i n g mi l l e f r a n c s . . . à m o i n s 
q u e c e n e so i t dix , q u i n z e ou v i n g t lemis !... 
M e r c i : j 'a ime m i e u x . . . que t u o u v r e s m o n 
coffre-fort. . . Mais s o n g e donc , m a l h e u r e u x , 
qu'il m e faut s ix c e n t mi l l e f r a n c s r ien q u e 
pour p a y e r m e s d e t t e s ! . . S o n g e que j'ai s i x 
m o i s pour trouver c e l a 1... 

J a c q u e s , d a n s u n m o u v e m e n t de r a g e , tor­
dit s e s m a i n s . 

E c l a t a n t e de b e a u t é d a n s s a nudi té , e x a g é ­
r a n t a v e c un art c o n s o m m é l ' impudeur de 
s e s p o s e s , F a n n y le regarda i t a v e c u n s o u ­
rire d e s é d u c t i o n provocatr i ce . 

— Ecoute , reprit le m a l h e u r e u x , c e l a n e 
peut p a s ê tre . . . c e l a n e s e r a p a s . . . il y a u n 
m o y e n de tout a r r a n g e r . . . tu p e u x v e n d r e 
t e s b i joux . . . il y e n ici pour p l u s de c e n t mi l l e 
f r a n c s . . . 

— T r o i s c e n t mi l l e , rectifia t r a n q u i l l e m e n t 
F a n n v . 

— B o n ! fit-il d 'une v o i x rouque . U n e fo i s 
ce t te s o m m e r é a l i s é e , n o u s f u y o n s , n o u s par­
tons , n o u s a l l o n s v i v r e à I é t r a n g e r , d a n s 
que lque b e a u p a v s . . . e n Ital ie , si tu v e u x . . . 

— Et a lor s ?...' D a n s un a n , d a n s d e u x a n s , 
c e s e r a à r e c o m m e n c e r ! Je m e trouvera i e n 
p r é s e n c e d e l a m i » è r e . . . 

— Tro i s c e n t mBJe f r a n c s e n d e u x a n s !... 
g r o n d a J a c q u e s . 

— Oui. Ma v ie . a roof, c 'es t le l u x e I le luxe 
effréné 1 le l u x e inouï ! J'ai b e s o i n d'être ad­
m i r é e ! J'ai l 'horreur d e s c h o s e s p a u v r e s et 
l 'adorat ion d e s c h o s e s r i ches ! Il m e s e m b l e 
que je ne s e r a i s p a s v * t u e si la c h e m i s e de 
bat i s te q u e je porte va la i t m o i n s de dix l ou i s . . . 

. s a n s l e * d e n t e l l e s ! . . . Q u e v e u x - t u ? l e s u i s 

a i n s i . . . 
Elle s 'ass i t b r u s q u e m e n t s u r le bord du l it 

et a jouta : 
— T u ne s a i s donc p a s que j'ai dé jà d é v o r * 

des mi l l i ons ! . . 
Elle m o n t r a i t s e s pe t i t e s d e n t s a i g u ë s , e t 

s e s y e u x pro fonds a v a i e n t a lor s u n e c lar t é 
funes te . . . 

— D e s m i l l i o n s ! m u r m u r a J a c q u e s . 
P o u r l a p r e m i è r e fo is , l 'éclair rap ide «Vun 

s o u p ç o n t r a v e r s a s o n espriL 
— D e s m i l l i o n s ! répéta-t-il- Où l e s a s - tu 

p r i s ! . . . 
— D e s h é r i t a g e s que J'ai faits , dit-el le e n 

bâ i l l an t . . . d e s p a r e n t s que j 'ava i s l à - b a s . . . 
e n R u s s i e . . . m a i s qu' importe 1 Ce qui importe , 
m o n J a c q u e s , c'est que je v e u x ê tre h e u r e u s e 
et te v o i r h e u r e u x . Or il n'est pas de b o n h e u r 
p o s s i b l e s a n s r i c h e s s e . Ceux qui d i s e n t que 
la r i c h e s s e n e fait p a s le bonheur o n t in térê t 
à le dire p o u r g a r d e r l a r i ches se pour e u x 
s e u l s . . . pour c o n v a i n c r e l e s p a u v r e s d iab le s 
c o m m e fol que le b o n h e u r c o n s i s t e à p o u s s e r 
d e s w a g o n s , à v i v r e a u fond d e s m i n e s , à 
m a n g e r mal , à m o u r i r a v a n t l 'âge, viei l l i , 
u s é , b r i s é d a n s l a fabricat ion d e s for tune» 
a u x q u e l l e s i l s n e t o u c h e n t p a s ! . . . L e bon­
heur , J a c q u e s , c ' e s t l a j o u i s s a n c e d e l a v ie , 
d e toute l a v i e . . . E t c o m m e tout se p a i e , c o m ­
m e tout s 'achète , il faut de l'argent, b e a u c o u p 
d'argent pour ê tre h e u r e u x 1... 

J a c q u e s , à d e m i - c o u r b é , haletant , l a s u e u r 
au front, s e r e p a i s s a i t de c e s e f f rayantes t h é o ­
r i e s . 

M a i s l a p a s s i o n d e l a jalousie éta i t déchaî ­
n é e e n lui . 

Il eut u n g e s t e v io lent , e t répéta : 
— J a m a i s ! J a m a i s ! . . . Je lie tuerai 1 Kt je l e 

tuerai !... 
E l l e h a u s s a l e s é p a u l e s a v e c une i n d u l g e n t e 

pitié, «t repri t : 
— J'ai m i s d e s a n n é e * à conquér ir is t 1» 

s i tuat ion a n e i a i acœj iaa . Ky ai e n g a g é t o u t t j s w u . 

m o n capi ta l . L ' h e u r e eat verrue o ù je d o i s . . . 
où je v e u x réco l t er le produit de m e s efforts . . . 
E c o u t e ! . . . je t'ai r e n c o n t r é u n p e u tard . . . 
Moi a u s s i , jad i s , q u a n d j 'é ta is u n e toute petite 
fille i n e x p é r i m e n t é e , j 'ai r ê v é de tout secri f ter 
à u n h o m m e que j ' a i m e r a i s . . . 

E l l e s 'était a c c o u d é e . 
S a tê te c h a r m a n t e r e p o s a i t d a n s u n e d e 

S e s v e u x s e p e r d a i e n t d a n s le v i d e , c o m m e 
s i elle" eû t é v o q u é d e s i m a g e s l o i n t a i n e s 
peut -ê tre à c e m o m e n t avait -et te o u b l i é Jac­
q u e s t... 

— Oui , cont inua- t -e l l e , s i j ' a v a i s a lor s r e n ­
c o n t r é c e t h o m m e , s'il m ' a v a i t a i m é e c o m m e 
je l ' e u s s e a i m é . . . a v e c que l l e jo ie j ' e u s s e re ­
n o n c é à la v i e de p la i s i r s et d e luxe que je 
m e s u i s c r é é e !... a v e c quel indic ib le b o n h e u r 
j ' e u s s e d o n n é m o n a m e !... J ' e u s s e a r r a n g e 
m o n e x i s t e n c e p o u r lui p la ire . . . S'il lui a v a i t 
c o n v e n u d e v i v r e d a n s que lque c a m p a g n e s o ­
l i taire , i l y e û t v é c u . . . e t mo i . j ' e u s s e été la 
p o u r le s o i g n e r , p o u r ra fra îch ir s o n front de 
m e s b a i s e r s , p o u r l e d é l a s s e r de s e s n o b l e s 
t r a v a u x , p o u r l ' e n v e l o p p e r d e m a t e n d r e s s e 

r* - fc A ' . . » ! . « ! A!Â m,'lin mil C e s d e r n i e r s m o t s n ' a v a i e n t é t é qu u n m u r ­
m u r e ind i scre t . E t J a c q u e s , e n proie à u n e 
v i o l e n t e é m o t i o n , v i t jai l l ir d e u x l a r m e s brû­
l a n t e s de c e s y e u x qu'i l n e c r o y a i t p a s la i t s 
p o u r p leurer . . . 

Il s ' a v a n ç a v e r s e l l e e t t o m b a n t a, g e n o o x . 
— Il n 'es t p a s t rop tard ! dit-il d 'une v o i x 

a r d e n t e . Cet h o m m e q u e tu c h e r c h a i s , l e vo ic i , 
p u i s q u e je s u i s A t a s p i e d s I.. . 

F a n n y tressa i l l i t c o m m e s i el le eû t été ar» 
r a o h é e a u n r ê v e . El le r a m e n a s o n r e g a r d s u r 
J a c q u e s M a i n g et, s e r e n v e r s a n t e n arr ière 
s u r l e lit, é c l a t a d 'un r ire n e r v e u x qui r é s o n -

— Toi ! s 'écriait F a n n y . N o n , m o n Jacques) l 
T u n e te c o n n a i s p a s L.. T u n'es p a s l ' h o r o n * 
d e c e s s o t t i s e s . . . je v e u x dire de c e s t e n d r e s ­
s e s c h a m p ê t r e s e t v i r g i n a l e s . . . H e u r e u s e ­
m e n t , je te c o n n a i s , m o i 1 T u e s l ' h o m m e de 
la p a s s i o n 1 L ' h o m m e de l a v i o l e n c e ! . . . E t 
c 'es t pourquoi je t 'a ime !... E t c 'est pourqno i 
t a v a s m ' a i d e r à a s s u r e r n o t r e b o n h e u r à 
t o u s d e u x I .. 

Il s e c o u a r u d e m e n t l a tête . 
El le f r o n ç a l e s s o u r c i l s , et, p a r u n rapide 

c o u p d'oeil, s ' a s s u r a q u e s o n r e v o l v e r é ta i t à 
portée de s a m a i n . 

— Ains i , drt-eHc, tu r e f u s e s ? 
— Je re fuse le par tage , la honte , l e s u p ­

p l ice ! T o u t c e q u e t u v o u d r a s , h o r m i s c e l a I 
El le s a u t a d u lit, c o u r u t à la porte qu'el le 

ouvr i t , et r e v i n t prendre s a p lace . Et a lors , 
e l le d i t : j , _ _ . 

— Ecoute , J a c q u e s 1 J e t 'a ime b i e n , c e s t 
v r a i . Je s u i s c a p a b l e d e b i en d e s sacr i f i ces 
p o u r toi, c ' e s t vra i I... M a i s sache - l e , e n m e 
d o n n a n t à toi, j ' ava i s c o m p t é s u r t a v i g u e u r , 
t o n é n e r g i e et ton d é v o u e m e n t . . . J e v o i s q u e 
je m e s u i s t r o m p é e . . . A d i e u , d o n c , J a c q u e s 1... 
V a , m o n a m i , 1s c h e m i n e s t l ibre !... V a . . -
j 'ag ira i s e u l e . . . 

— T u m e c h a s s e s ! rug i t J a c q u e s , l iv ide . 
— Oui ! flt-elie n e t t e m e n t . 
— E t m o i , je n e m ' e n v a i s p a s t m T u e s 

à m o i ! Je te g a r d e 1... 
I l s ' a v a n ç a , l e s b r a s t e n d u s , l a figure c o n ­

v u l s é e par la p a s s i o n , l 'ha le ine r a u q u e . . . 
F a n n y s a i s i t le revo lver , et, X u n e v o i x 

c a l m e : 
— U n p a s d e p l u s , m o n J a c q u e s , e t t u « s 

m o r t . . . , 
II s 'arrê ta s u b i t e m e n t . N o n qu il eu t peur 

M a i s r e n o n c e r à e l le L.. R e n o n -

^ i t J l J r S ^ l r ^ r t e ^ ^ o a r a d t e e n - A ce t t e idée , « v a c i l l a f t . s e » y e u x , av idy-f e r m e b r u s q n e m e n t l a p a r l e « a p a r a o » e n - 1 ^ ^ d é t o r f l a i e o t r b w m t j n i e u s * e t p t f s s a n t a j i 

nudi té d e F a n n y . 
Il b â t e s * l a t » t e ~ . ~-
B r u s q u e m e n t , U éc la ta « n s a n g l o t s e t I * 

— T a m e t u e r a i s t . . . 
— C h o i s i s , répondi t -e l l e : c e t t e porte , c a 

revo ivar , o u m o i I 
I l s ' écrou la s u r s e s g e n o u x e t t end i t s e t 

b r a s . . . F a n n y rejeta le revo ivar , et, s a pter-
s ionosn ie s e t r a n s f o r m a n t auss i tô t , la dompt 
t e u s e d ' h o m m e , d'une v o i x qui e x a l t a l 'hon» 
m e , m u r m u r a : 

— A l l o n s , e n f a n t 1... V a f e r m e r l a p o r t e r 
meta l e s v e r r o u x qu'on n e n o u s d é r a n g e p a s - * 
e t v i e n s . . . v i e n s . . . je fa i sne . . . , -

Q u e l l e s furent a lors l e s p r o p o s i t i o n s q u e 
F a n n y d é v e l o p p a a l'oreille de J a c q u e s déscr-* 
m a i s v a i n c u T Quel p l a n lui exposa - t e l l e ?..< 
C'est c e q u e n o u s a l l ons s a v o i r e a n o u s transe 
portant d a n s le s a l o n du p r o c u r e u r Lemerciet t 
de C h a m p l i e u . . . P r o c u r e u r T... Il n e l 'est p l u s i 
il a d o n n é s a d é m i s s i o n d e m a g i s t r a t , pré i 
t ex tant l ' i m m e n s e c h a g r i n q u e lui a c a u s é ls) 
m o r t de s a f e m m e . M a i n t e n a n t , i l v i t à Lille! 
fort ret iré , m a n a n t u n e . e x i s t e n c e s é v è r e , s'ab-t 
s e n t a n t parfois o s t e n s i b l e m e n t pour al ler votif, 
s a fiile. dit-il. Cette fille, d 'a i l leurs , il e n pariai 
d e m o i n s e n m o i n s . . . o n c o m m e n c e s, l'ou»; 
bl ier a u t o u r d e lu i . . . 

E n v i r o n d i x m o i s a p r è s l a m o r t d 'Hélène* 
c'est-à-dire p r è s de quatre m o i s a p r è s l a s c è n e 
q u e n o u s v e n o n s de re tracer d a n s l a p r e m i è r e 
moi t i é d e c e chap i tre , M. de C h a m p l i e u — 
c e n o m n e ami appart ient- i l p a s ? n e l'a-t-il 
p a s c o n q u i s d e h a u t e lutte 7 — M. de C h a m p -
lieu, d o n c , s e p r o m e n a i t a p a s l e n t s d a n s son* 
c a b i n e t de travai l , f u m a n t u n e x c e l l e n t c i g a r e 
a p r è s s o n d é j e u n e r lorsqu'on v i n t lui a n n o n ­
c e r u n e v i s i t e : c è n e de la c o m t e s s e F a n n y , 

— F a i t e s en trer a u s&lpa, dit-i l e n dtpirimui 
M o t s o n m o p i e t u d e . 
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